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A lutte contre les anophèles, uecteurs du palu- 
disme, peut tlhéoriquement s’envisager de fa- 
çons difféwntes : lutte anti-larvaire, méthodes 
diverses de lutte anti-adulte. 
En Afrique tropicale, le problème se présente 
essentiellement sous deux aspects, d‘une part les vil- 
les, d’autre part Iles zones rurales. Pour le zones ur- 
baines il est difficile de d&finir un nombre minimum 
d’habitants, et ll’on doit consid6rer d‘autres facteurs 
tout aussi i q o r t a n t s  comme la f o m e  e t  l’&$tendue. 
Pour des raisons qui peuvent &tre pureinent méca- 
niques, urbanisme, drainage, extension de la ville, 
nn assiste à une diminution provessive du nombre 
des anophgles. Dans CES zones oÙ les possibilitb fi- 
nancières sont souvent glus imporoantes. la lutte 
nnti-larvaire est une m6thade donnant d’excellents 
résultats. 
En zone rurale, par Contre, pour des raisons lo- 
gistiques et Bconomiques, seule la Lutte anti-adulte 
neut être envisagée, et encore en traitement jntra- 
domiciliaire. 
L’éradication di1 paludisme est actuellement au 
rsoint m o r t  en Afrique tropicale po4ur deux raisons 
yinciplales, d’une part les phênomiènes de résistance 
I la dieldrine ohm les principaux vecteurq du pn- 
ludisme Anambles gambiae Giles s. 1. (COZ et al., 
19165) C“ET et DIAVIDSON, 1986) et A. funes- 
tus G&s (SERlXCa, 1964), d’autre Fart les prop- 
riétés irritantes du DIDO? tout particulièrement sur 
4. gamibiae. 
I1 est donc absolument indispensable de faire 
porter les reeherohes sur des inseaticides nouveaux. 
Pour pouvoir être utilisé en lutte antipaludique, 
un aroduit chimique doit, en plus de l‘activitb insec- 
Licide, mi%enter certaines coraot6risticpes : 
vouce de produits Four lesquels les mo.ust&pes ?I 
détruire présentent de la &sistance : il serait utopi- 
que, Far exemple, de vouloir combattre Anavhdes 
nambiae Giles s. l., résistant B la dieldrine avec l’al- 
drin et vice-versa. 
L’insecte ne doit pas présenter à l’-%gard de l’in- 
wticide uilisé de résistance croisée, comme c’est sou- 
:ent le cas entre le  gammexane et les cyclodiènes. 
- L’insecticide ne doit pas être irritant au aoint 
Je voir son effet létal1 diminuer de faqon notable et 
de devenir pratiquement inefficace. - L’effet de mon-attirance)) (deterrent effect 
de ZUEUWTA et CULLEN. 1953) qui se traduit par 
un abaissement du taux des entrées des moustiques 
dans les maisons traitêes ne doit pas non pgus être 
nés;lis;& PI est susceptible d’intervenir dans une cam- 
csgne de masse en dgformant les résultats. Sur le vu 
dets densit& anophèliennes et des indioes sporoizoïti- 
mues, qui sont abaissés, on peut être amen6 B tirer 
des eandusions erronnges. 
Le contrôle entomaloqique de l’activité des insec- 
ticides en camgaiyne antipaludique peut s’effectuer 
d s  diffhrentes f a p ~ ~  : 
- Tout d’abord, i ne  doit pas appartenir B un , 
- Comme m6t5ode de contrôle de l’activit6 des 
insecticides sur !les anoplhales vecteurs d u  paluldisme, 
citons tout d‘abord l’estimation du taux de survie 
bas& sur l’examen de il’âge physiologique. - La m a o d e  l’a plus s h i s a n t e ,  la plus 
exacte aussi, est celle de POLOVOIDOVA (.in DETiC- 
NOVA,19163) ; cet ,auteur a remarqu6, ahez A. nttlr 
c&peenntiS maigen, qu’il y avait autant de séquelles 
d’intima, colmtituant des dilatations du funicule des 
ovarioles qu’il y avait de pontes successives ; con- 
naissant la durée des cycles gonotrophiques, il de- 
venait possible d‘étahlir la co”%e de survie des es- 
pèfc” Iétudiées. Cette mhhode est applioable aux 
principaux anophèles africains (GaLiLJES et WIL- 
KES, 1965), mais exige une telle dext&itB qu’il nous 
paraît difficile de la prBconiser lors d’une opération 
de contrble db l’activitb des insecticides. - La m&hade de DETINOVA (DEIMNOIVA, 
191613), bas6e sur l’examen des tracth6oles avariames 
à sec, est beaucoup F~IUS aisée, d e  permet de &a- 
rer les fmdUes Ci jeun et fraicshement gorgées en 
pares et nullipares. Si l‘on connaît la durêe des cy- 
cles gonotrophiques snccesssifs, il est pomi& à l’aide 
d’un modèle math6matique appropri&, d’appri6cier 
asqez exaotement le taux de survie des anophèles 
(COZ et al., 19161). - Enfin la formule de MACID’ONAUD (1957), 
ax. pn 
ax. - loge p 
o h  s représente la proportion de moustiques porteurs 
de sporozoïtes 
a (( le nombae moyen de repas effectuê 
sur un bomme, par un anophgle en 
124 heures 
x ce la proportion des individvs prbssentant 
des gam6tocytes duns leur sang 
p (( la probabilit6 de survie de l’espèce 
vectrice 
n (( la durée du cycle extrins&que du 
Flamoaib 
Elle assaoie l’aspect entomologique et l’aspect 
parasitologique et rqr6sente un modèle suffisam- 
ment exact pour  être utilisé dans le cas d’une seule 
esphce vectriae, p m r  un Plasmmdium &t&miné. 
Pour pouvoir l’emploier dans une region où plu- 
sieurs anophèles sont responsables de la transmission, 
il est néoessaire de trouver des valeurs moyennes 
pour les différents paramètres. 
Les méthodes de contrôle plarasitologque de 
l’activitê d’un insecticide antianophaien saint citees 
pour n u h o i r e  car d e s  d6bordent du cadre de cet 
exposê purement entomalagique. , 
’* Elntomologistes Mgdicaux 
Missian O.R.S.T.O.M. auorès de 1’Q.C.G.C.E. 
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MEDECINE DAFRIQUE NOIRE '+ 
EVALUATION DE L'ACTXVITE INSECTICIDH 
D'UN PRODUIT - 
Depuis très peu d'anni% la recherche en matière 
d'insecticides op&ratiomels a été intensifiée. Sous 
l'impulsion de la Division du Contrôle des vecteurs 
e t  celle de l'Ekadication du Paludisme de t'organisa- 
tioa Mondiale de la Santé, les recherches ont tout 
particdisrement Forté sur la mléthodologie et la 
standardisation des essais. 
Actuellement, pour qu'un produit insecticide 
puisse être recammandé par l'O.M.S., il doit moir 
pass6 diffkents stades d'analyse échelonnés de 1 i T. 
St;arde 1 - L'insecticide est essayé sur papier à la 
dose de 16Oug/cm2. 
Pour un contact d'une heure et 24 heu- 
res d'observation, il doit pour certdnm 
espèces de moustiques donner 95 70 de 
mortalité. S'il Tépond Q cette condition, 
le produit passe à lo phase suirante. Pa- 
rall21ement sont effectués des essais de 
toxicité. 
Sti&e 2 3 L'insecticide est pulvéris6 sur des pan- 
neaux de bois, terre sèche, etc... gui psu- 
vent être assemblés pour constituer des 
bites d'exposition (de 0,5 ià 2 g / m 2 ) .  I1 
doit donner 70 % de mortalit!é, pocur une 
heure de contact et 24 heures d'observa- 
tion, pendant au moins 8 mais. Cette 
phase s'effectue en laboratoire. 
Stade 3 - Des panneaux identiques aux prhlédents 
sont placés à l'extérieur, sous abri cons- 
titu6 d'un simple boit. Le produit ne sera 
retenu qúe s'il donne 9101 % de mortalith, 
pour une ¡heure de contact et  24 heures 
d'observation, pendant au moins 8 semai- 
nes. 
Stade 4 - Des maisons sp&ides sont oonstruites, 
permettant un contrôle nuimgrique des 
 lou us tiques. - Au C.D.C. (Savannath), dee moustiques 
sont lâehés dans des habitations traitkes 
aux insecticides ; ils sont capturés au 
bout de deux heures et m i s  en abserva- 
tion pendant 2rp h u r e s  ; au bout de ce 
laps de temps P est proeédé au décompte 
de la mortalit& - Au lieu d'introduire les moustiques 
artificiellement, omme préc&emment, 
ils sont laissés libres de péngtrer dans 
les habitations appel& cases-pièges ; leur 
sortie par contre ne peut s'effectuer qne 
dans les trappes spécialemlent am6nagées. 
Au matin les mloustiques sont capturi% 
et mis en observation pendant % heures. 
Les &tudes au stade 4, autre B Savannath 
précédemment cité, s'dfectment au ' n o -  
pica1 Pesticides Researc~ Institute B Aru- 
shla (Tanzanie) et au laboratoire d'Eh- 
tomdogie du Centre Muraz, O.C.C.G.E., 
i Bobo-Dioulasso CHaute-volta). 
Pour passer à la phase ulb6rieure il faut 
une activith d'au mioins 8 semaines avec 
une mortalité de 70 %. A ce stade vont 
également m~ées les variations des indi- 
. ,  
ces d'engorgement, des taux d'entrée, etc... 
c'est h dire en &umé toutes les modifi- 
oations de comportement des mous tiques 
susceptildes d'intervenir. 
Sta& 5 - L'inseoticide est utilisé ici à l'échelle du 
village et son activite est essentiellement 
contrôlée par une haluatioa de la densi- 
t é  anophèlienne. C'est & ce stade que sont 
ktudiés les probl&mes que posent en sec- 
teur op&ationnel le stockage des pro- 
duits, l'utilisation des pulvérisateurs et 
leur usure. ParaUèlement se dhéloppe 
II?. contrale de l'inocuit6 toxicologiqw 
ohez les habitants des villages trait&. 
S t d  6 - Le stade 6 n'est qu'un élargissmnt au 
groupe de villages et  bourgades du stade 
5. 
%a& 7 - Le stade 7 qui constitue Ba dernière éta- 
pe de t'évalluation se situe au niveau de 
zone géographique, c'est la ((zone pilo- 
te?,. L'aativité des produits ne se base 
plus uniquement sur des critères entomo- 
logiques, mais essentiellement SUT une 
évaluation parasitologique, indices para- 
sitaires par catégorie $âget Lout parti- 
culièrement l'indice do contamination 
nouvelle pour les enfants de O ?i 12 mois 
at indices spléniques. 
Etudes effectuéee au Centre Mmaz (O.C.C.G.E.) 
- Zone pil0t.e de Bobo-Dioulasso de Novembre 
1956 à Février 1958 (CSOUM!AJRA. et al., 1959); cct- 
te zone pilote se situerait au stade 7 du processus 
actuel d'étude des insecticides. 
- Ebaluatioa du dichlorvos (DIDVP), au village 
de Wakara, se situant aux stades 5, 6, et 7, de 1960 
à 19163 (QUARTEFOLAN et ail., MATHE3 et al., ES- 
CUDIE et al., 1963'; HAMDN et  d., 1965). 
- Etude compar& de deux dosages de DIDP en 
cases-pièges de lm à 191614 ( [OZ et al., 1965)' (sta- 
de 4). 
- Eitude des OMS 43 et ("IS 6158 (COZ et al., 
l9@6), effmtu6e en stade 4 en 1964, dhbut 'i965. 
- Etude dm CWS 3, OMS 716 et  OMS 597 
(COZ et al., 19166b), en saade 4 en 1965. - mude des OMS Z27, W S  712, OMS 971, q%IS 
Poia8 et OMS lm9 en 19166 (stade a), qui vient de se 
terminer et est en cours de-rédaction. 
De nouveaux produits seront essayés en 19617 et 
déjà naus avom co"enc6 la construction de nouvel- 
les maisons ; riltaque produit nécessite en effet de 
bâtir une caseqiège neuve pour ne pas utiliser des 
murs et  des toits souillés Far des pulvérisations prE- 
cédentes. 
L'arscenal des insecticides va en s'agrandissant ; 
certains prodbits, d&j& 9 notre disposition, possaent 
une efficacité suffisante pour être utilisés en cam- 
pagne de masse; clhaque année voit arriver de nou- 
veaux camposés appartenant à des groupes chimiques 
diffhrents et  nous pouvons espérer que dans un ave- 
nir raisonnable, il sara possible de reprendre les pro- 
jets d'6radication là où ils ont 6t6 arrbt6s. 
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